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CONTEXTE GENERALE

Dans le bassin sédimentaire de Douala, la réserve de mangrove de Cap Cameroun, située au cœur

du Golfe de Guinée à 60 km du littoral de Douala, fait face à une érosion intense et à une montée

vertigineuse du niveau des eaux. L’Ile de Cap Cameroun est depuis ces dernières années, en voie de

disparition car progressivement envahie par les eaux (GIEC, 2007). Le trait de côte des zones de

mangrove de l’estuaire du Wouri (Cameroun) a connu un recul d’environ 3m par an au cours des

trois dernières décennies et l’Ile de Cap Cameroun aurait subi 89 % de perte (Ellison 2012).

En vue de contribuer au choix de gestion intégré du littoral Camerounais, la présente étude

quantifie et caractérise le taux d’évolution des variations du trait de côte littoral de l’ile de Cap

Cameroun entre 1949 et 2011.

Les régions littorales de l'Afrique situées de part et d'autre de l’équateur sont parmi les plus vulnérables du monde face au

changement climatique. Aujourd’hui, elles représentent des environnements physiques présentant des forts risques d’inondation et

d’érosion en partie à cause de l’élévation séculaire du niveau de la mer.

Caractéristiques statistiques 1949-1996
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EPR 
(±0.7m/an)

Max -8.05

Moy -3.61

NSM (±34m)
Max -370.15

Moy -168.05

Nbre Transects 650

Pourcentage 93.39%
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EPR 
(±0.7m/an)

Max 2.59

Moy 1.09

NSM (±34m)
Max 121.62

Moy 51.39

Nbre Transects 46

Pourcentage 6.61%
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L’estuaire du Wouri ou estuaire du Cameroun, situé au cœur du Golfe de Guinée et ouvert sur

l’océan Atlantique, fait du Cameroun une zone d’intérêt stratégique.

❖ Série du niveau moyen des mers pour les 7 stations en

Afrique qui ont des données mensuelles disponible dans

la base de données du PSMSL sur une période de plus de

40 ans (Wöppelmann et al., 2008)

?

▪ Acquisition d’une base de données pour informations sur les changements du niveau de la

mer long terme

▪ Analyse long terme de l’évolution côtière de l’estuaire

du Wouri

▪ Acquisition de données hydrosédimentaires dans l’estuaire

▪ Modélisation du comportement des mases d’eau et des

sédiments fins

DYNAMIQUE ET EVOLUTION DU LITTORAL ESTUARIEN DU WOURI RECONSTRUCTION DES SERIES DU NIVEAU DE LA MER 

1- Inventaire d’archives marégraphiques

5- Analyse des données

3- Mise en cohérence des données de hauteurs d’eau nouvellement numérisées : en 

vertical (/zéro hydro) et en temps (UTC)

1- Inventaire d’archives bathymétriques

Sufer ArcGis1-

2.2- Modèle DSAS Digital Shoreline Analysis System (LRR)  /    Taux d’évolution : d’érosion (≤ 0) et d’accrétion  (≥ 0)

Caractéristiques 
statistiques 1949-2011

Er
o
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o
n

LRR 
(±0.94m/an)

Max -7.52

Moy -3.9

Nbre Transects 649

Pourcentage 96.15%

A
cc
re
ti
o
n LRR 

(±0.94m/an)

Max 0.35

Moy 0.23

Nbre Transects 26

Pourcentage 3.85%
Le Concept du DSAS (Theiler et al., 2005)

2.1- Photo-interprétation (2000 – 2016)

Extrai de l’estuaire du Wouri (Cap Cameroun)

Source : Google Earth

Carte différentielle / volumique

Temporelle et spatiale

Interpolation MNT

2- Méthodes de traitement et Analyse

4- La validation des données

- Détecter les anomalies inattendues dans les séries temporelles ou dans les composantes harmoniques de la marée

- Filtrer les données brutes pour obtenir des hauteurs horaires, des niveaux moyens journaliers, mensuels et annuels

Les signaux obtenus permettent d'extraire les paramètres suivants:

le niveau marin horaire, le niveau marin instantané

la fluctuation (différence entre les deux données citées précédemment)

la surcote horaire (en retranchant le signal de marée prédite au niveau horaire)

la surcote quasi-instantanée (en retranchant le signal de marée prédite au niveau instantané).

- Registres de marée, numérisés manuellement

- Marégrammes papiers, numérisés automatiquement grâce au logiciel de numérisation NUNIEAU

Processus de numérisation

2- Numérisation des données papiers

Dans l’estuaire du Wouri (Cameroun), à Douala, Cap Cameroun, Manoca et Souellaba, le phénomène, est exacerbé par l’érosion

côtière, avec l’avancée de la mer de 3 à 7m/an observée à Cap Cameroun (Fossi, 2018). En outre des activités comme la destruction

de la mangrove, la navigation dans le chenal d’accès au Port de Douala, le dragage, l’exploitation de carrières de sable ou encore la

construction d’infrastructures dans cette zone côtière perturbent la continuité des sédiments côtiers et participent à l’aggravation

des risques.


